
orné» de pavillons d» tontes nations. Sur le par
cours du canal, flotte, majestueux, le drapeau vert 
étoile de l Union nautique 

D jàau stand des carabiniers de la J Concorde » 
nombreux tireurs font assaut d'adresse. 

Vers deax heures, la foule devient plus compacte 
Canotiers, tireurs à l'arc, se dirigent vais le parc" 
ainsi qne de> touristes anglais, des promeneurs et 
promeneuses aux fraîches toilettes. 

Le soleil qui avait l'air de bouder, éclate tout à 
coup éblouissant. 

A trois heures 2ô, le son du clairon annonce le 
commencement des régate». S coups de feu partent 
les embarcations s'élancent. La foole les applaudit 
• t la musique de l'Etoile, dont le nom se trouvera 
mêlé désormais à tout ce qui e*t plaisir et chan'é 
encourage 1M jouteur» de ses joyeuses fanfares 

Vaici le résultat succint de» course» : 
Ire course (2 jnniors).—1.« Niniche », d'AmieD*-

2. « Croqueraitaiue », Calais. 
La 2e courte n'offre aucun intérêt. L' « Emi-

grant » de Boulogne ooui L seul, les antres concur
rent» • • retirant et « Niniche » d'ATiiens, faisant 
défaut. 

3eeowrM (2 seniors). — 1er cRobiao J (Boulo-1 
gae); 2s , < Lézard » (Calais). 

. La 4e courte est brillamment enlevée par « Gut-
•ider » (Calais), 1er, qui gagne de 13 secondes ; 
« Domi-Sol-do .,2e (de Lille). 

La 6e courte pour « As >, à 2 aviron», réservait 
une surprise iNinicbe • (Amiens) qui s'était pres
que laissa dépasser d'une corde, a brusquement 
emballé la course au virage et est arrivé bon pre
mier au milieu dv« véritables hourrahs ; < Pas d'er-
r-ur » du Sport nantiquede Lille, doo-xième. 

6e course (périssoires). Bien fournie par « Psitt * 
1er (Calais) qui gagoe de 18 métrés ; « Tabarka » 
2e (Amiens). 

Nous passons sur la course à la GoJille, qui ne 
présente qu'un intérêt secondaire, et nous arrivons 
à la grande course de la journéj pour 4 seniors, 

Boulogne qui avait parmi ses rameurs U'H mte-
fsuille, le célèbre rowinzmann, a bittu de 15 se
condes « Rouen » avec • Basse-Seine ». 

Pendant toute la daréa des courses, a régné un 
entrain admirable. A l'i'sus, MM. Testard.Laplan-
che, M. le ommlswtra dî marine, aprê* avoir re
mercié M. Brançois, chef de fanfare de l'Etoile, de 
son gracieux concours, se sont dirigés vers rhô-
tet de-ville où les prix ont été distribués, sous la 
présidence de M. Van Grutten. 

Pendant ce temp», les arch >r?, an nombre de 
230, accomplissaient des prodiges d'adresse : 207 
oiseaux ont été abattus. Voici, par ordre, les pre
miers tireur*: 

1er, Gazin.d'Ardres; 2e, Vaok^rhoven.de S «inte-
Mariaktrq.ue; S>, Bontoille de Marquise; 4e, C)il-
leux, de Bourbourgr; 5e, Desmedz, d'Armentiires; 
6», Deneosnaux, de Calais-Sud. 

Somme toute; journée splendlde. 

Eut-Civi l de Roubaix. — DSCLABATIOW DI NAIS-
SASCSS do S6 juin. — K»tber Sau vsçe, rus des Anges, 
cour Llagre, H. — Bab,terne Herohuez rue Nalplaquct, 
21. — Albert Bracq, place du Trichon, cour Tiers, 7. — 
F.ore DeootMgDÎsa, rue des Hoideur», 26. — Emile Re
nard, aux Trois-Ponts, maisons Beuar 1, 3. — Blanche 
Delsinne, rue de la Paix, 52. — Louise Tanbautem, me 
des Longues Haies, cour tionte-Platel. 13.— Thérèse Soe 
nens, rue Bullbn, 22. — Alfrel Ch'na, rue de la Perche, 
cour Briet, 1. — lean Lutz rue de Tunis, maisons Cour
sier Jean Debuigno, rue du Vivier, 17 — Victor Hou* 
sot, rue des Fossés, 74. — Maris Tiberghien, rue de la 
J3asse-Masure, cour Vermei<soh. — Lcontiue Lescrau-
waec, rue Watt, cour Si.t, l'J. — Horteuee Desmettre, 
rue de la Perche, fort Siœn, 16. 

PrBLirATioss B» MARIAGES du 28 juin- — Henri Bot, 
-6 ans. mécanicien et Célina Glorieux, 25 ans, bobineuse. 
— Julea Hiupe, 22 ans, boulanger et Sylvie Struyve, 22 
ans. tailleuse — Emile Bernard, 31 ans, rattacheur et 
Aurore Hauttequet, 21 ans, rattacheuse, — Achille Del-
port*, 24 ans. mouleur en far et Désirée Dusnont, 2i ans, 
épiciers — Julea Icion, 34 ans, voyageur de commerce 
•t Nathalie RyekevMert, 47 ans, épioière. — Franc is 
Vanhulje, 28 ans, lisseur et Maria Dhaeae. -S ans, barn-
brocheuse. — Cyrille Delbecq, 31 ans. tisserand et Louise 
Vinchant, 29 ans, soigneuse. — Jean Vandenbo-sche, 34 
ans, teinturier et Jeanne Degarres, 3 > ans, lessiveuse. — 
Gustave Du haut, 45 ans, domestique et Florins l'enez, 54 
ans cabaretidre — Achille Coutbier, 3* ans. charcutier 
•t Câline De<rumaux, 26 ans, sans profession. — Jules 
Duquesne, 3' ans, fabricant de cylindres et Elodis Ecroart, 
25 ans, sans profession. 

MABIAOCS du 27 juin.— Louis Crosset, 34 ans, débour-
reur, et Cordule Na-ssens, 30 ans, ménagère. — Alexan
dre Gadeyne, 30 ans, tireur de vins, et Marie Gossart, M 
ans, sans profession — Jean Gydé, 24 ans, tisserand, et 
Rosine Poissonnier, 21 ans. peigneuse — Il -'aphones Fre-
maux, 25 ans, cordonnier, et Camille Roussel, 20 ans, 
journalière — Auguste Nivesse, 2~- ans, appréreur, et 
Célinie Roussel, 23 ans, dame pi jûrière. — Jules S losse, 
SM ans, peintre, et Henriette CI. ty, 31 ans. sans profes
sion. — Kredério Wolfoarius, 45 ans, tonnelier, et Marie 
Lepercq, 38 ans, journalière. — Henri Farvaque, 25 ans, 
appréreur, et Marie Leiio, 29 ans tisserands — Ju'es 
Ruquois, 29 ans, fîleur, et Elo lie Scholx, 20 ans, soi
gneuse. 

DacLARATion ne DCcte du 88 ju'n. — Virtor [émettre, 
21 jours, rue de la Paix, cour Deboosère, 16. 

Etat-:ivil de Tourcoing. — DÉCLARAnous D» SAIS-
SAircas du 27 juin. — Hélène R ndelart. rue du Bus. — 
Marie Prévost, au Blanc Seau. — Marie Delhaye, au 
Blanc Sau. — Victor Houpline.rue du Moulin. — Zulma 
Locèle, à la Croix Rouge. — Hermance Dommelaere, rue 
de Menin. 

WARIAOS (lu 2" juin — Jules Prévost, 2 ' ans, mïgasi-
n:er, et Marie Plate'., 21 ans, sans profession 

DÉOLABATIOSS os DÉose du 27 juin. — Apollinaire 
Dutriez, 61 ans 4 mois, tisseur, a la Malcenss — Ernest 
Willby, 20 mois, rue d'Anvers. &H-

toovois lunebres el Obils 
Lee amis et connaissances de la famille WILLEM-

CARETTE, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du décès de Jeanne WILI EM, décodée h 
Roubaix, 1» 2't juin 1885, à l'âge de neuf mois, sont 
priés de oonsidérer le présent avis comme en tenant 
Uni et de bien vouloir assister aux Convoi et Sa ut 
d'Ange Solennels, qui auront lieu le mardi --0 courant, 
à 4 heures, an 1 église Saint-Sépulcre, à Roubaix.— 1.'as
semblée a la maison mortuaire, rue de Lille, 166, Esta
minet du « Petit-Caporal », à 3 h 1)2. 

Les amis et oennaissances de la famille BOVAVAL-
LI ACRE, qui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Mademoiselle Marie-Joseph BOYA-
TAL, décodée a Roubaix, le 2 ( juin 18*5, a | âge de 24 
ans et H mois.ûdministr-e le* Sacrements de Notre Mère ta 
Sainte-Eglise, sont priés de oonsidérer le prosent avis 
comme en sec ni lieu et de bien vouloir assister à la 
Messe de Convoi, qiisera célébrée le mardi 3 ' courant, 
k y heures, et aux Convoi et Service Solennels, qui 
auront lien le mercredi ter juillet, à M heures, an l'église 
Sainte Elisabeth, s Roubaix — Les Vigiles seront chan
tées le mo ne jour, h 4 heures — L'assemblés h la mai
son mortuaire, rue de Launoy, 60. 

Un Obft Solennel du Mois sera célébré ea l'église Notre-
Dame, à Roubaix, te mardi 30 juin 18 <5. à in heures, pour 
ls repos de l'Ame de Monsieur Jules-Alexandre LEROL'UE, 
époux de Dame Louise BOCQUET, décédé subitement A 
Roubaix, le 26 mai 18-5, dans sa 66e année. — Les 
pi rwnnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-p»rt, sont priées de considère» le présent avis 
comme ea tenant lieu 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré au Mattre-
Autel ds l'église Saint-Martin, A Roubaix, le mardi 30 
juin 1885, A 9 heures l f , pour le repos de l'Ame de 
Mademoiselle Julienne BONNET, déoédée A Roubaix, le 
21 mal ,885, A 1 Age de 27 ans, administrée des Sacre
ments de Notre Mère la Sainte-Eglise. — Lee personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part, sent priées de oonsidérer le préeot avis comme 
en tenant lieu. 

On Obit Oulssnsl du Mois sera célébré, en l'église 
Baint-Sépulere. A Roubaix, le mardi 30 juin I8S5, A 
neuf heures, pour le repos de l'Ame de Mademoiselle 
Anasteaie FIÊVET, décédée subitement A Roubaix, le 
20 mai 1885, dans sa 82e année. — Les personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire, part, 

ls pressât avis comme en 
aient pas n 
considérer 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré au Mettre-
Autel de l'église Saint-Martin, A Reubaix, le mercredi 
1er juillet 18S5. A 10 heures, oour le repos des Ames : 
de Monsieur Pierre-Joseph I.ORIOANT, décédé A Roubaix, 
le 3') octobre 1876, A l'A?e de 70 ans et S mois, adminis
tré des Sacrements de Notre Mère la Sainte-Eglise. — 
Et de Dame Maris Angélique I.EROUGE, son épouse, 
déoédée A Roubaix, le 8 juil et 1KS3, dans «a 7.1e année, 
administrée des aasreraenU de Notre-Mère la Sainte-
Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-part, sont priées de considérer 
le présent avis oetnme eu tenant lieu. 

Monsieur et Madame PARENT-MCSIN et leurs enfants, 
vous prient d'assister A l'Obit Solennel Anniversaire qui 
sera oélébré an l'église du Sacré-Cos ir, A Reubaix. le 
mercredi 1er juillet 1885, A t heures If*, pour le repos 
de l'Ame de Monsieur Charles JuIrsJoseph PARENT, 
étudiant en médecine, décédé A Roubaix, le 30 juin 1881, 
daoe sa 25s année. — Las nersxnnes qui, par oubli, 
n'auraient pas n çu de lettre de faire-, art. so< t pri'es 

i considérer le pr'89-.t i l i . i i 

LHÎRES MOMIÀÏBIS & D'OBITS « ï ï ; 
A jpaam RBBOUX. — A V I S G R A T U I T dan» 1, 
l'urnal URoubata (Grande édition) dan< le P«ft 
o rmml 4e teutmim 

— saf> 

B E L G I Q U E 
La liberté rel igieuse do soldat.—Nous croyons 

savoir qu'un» interpellation, dit le Courrier de 
Bruxelles,BOT* adressée prochainement au ministre 
de la guerre, lorsqu'il sera revenu du eamp de 
Beverloo, an sujet du fait grave qui s'est passé à 
Namur. 11 s'agit de l'affaire da capitaine qui a cru 
devoir punir on certain nombre de soldats de la 
garnison pour avoir, 1ers de la procession parois
siale de Saint-Loup, accompagné le Saint-Sacre
ment nu-tête et an eierge A la main. 

Une enquête est ouverte, assure-t-on, et l'on re
cueille la dossier da cette grave atteinte portée à 
la libei ,é religieuse des soldats catholiques de 
notre armée. 

La v o y a g e du roi de Hol lande à Anvers . 
— Par suite de l'état de sa santé, qui ne laisse 
d'être précaire, le roi de Hollande, Guillaume III, 
s'est excusé anprés da roi des Belges de l'impossi
bilité où il se trou vedess rendre à Anvers, où l'ap
pelait une invitation de Léopold H. 

Le Congo.— Les journaux de Bruxelles annon
cent qne les membres de la nouvelle expédition 
pour le Congo s'embarqueront lundi à Anvers sur 
le steamer Baltimore, qui 1rs transportera à Lis
bonne, où ils s'embarqueront sur la malle portu
gaise en partance pour le continent africain. 

L'expédition se compose dn lieutenant d'infan-
tsrie Van Gelé, l'adjudant d'artillerie Watorincki, 
et Eykons, sergent d'infanterie, qui retournent au 
Congo pour occuper la station de Stanley-Falls; 
de M.M. les sous lieutenant d'artillerie Baert et 
Licnaert, qui vont rejoindre l'ingénieur, M. Peti-
bois, sous les ordres duquel ils vont procéder à 
des travaux de géodésie, ainei qu'à l'étude du tra
cé du chemin de fer projeté. 

L e crime d'Elouges. — Charles Bataille a été 
transféré à Bruxelles, pour comparaître devant la 
chambre des mines en accusation de la cour d'ap
pel. 

Aussitôt que MM. Bataille (le père et l'oncle de 
l'inculpé) ont appris l'ordonnance de mise en li
berté sous caution de 60,000 fr., ne sachant pas si 
celle-ci devait être versée en espèceeou en valeurs, 
ils ont immédiatement mis à la disposition de M. 
Edmond Rourlard, 60,000 fr. en espèce et 60,000 
francs en valeurs. 

Mais aucune consignation n'a été fait", Charles 
Bataille (ils ayant éoergiqoement persisté à refu
ser sa liberté sons caution, et ayant formé appel. 

L«> procureur du roi a, de son côté, inteijeté 
app?l de l'ordonnance, non pas en tant qu'elle a 
ordonné la mise en liberté, mais parce qne, dit-il : 
sEuégard à la torlune de l'inculpé et de sa famille, 
et considérant la gravité de la prévention, la cau
tion Ëxée est insuffisante et doit être portée au chif
fre de 100,000 fr. s 

Une fausse corde de pendu. — Un curieux 
procès qui ce plaide en ce moment. 

Dans une forât voisine de Gand, plusieurs per
sonnes, appelées par un Lûiheron, se rendirent au
près d'un arbre et reculèrent d'effroi. Un pendu se 
balançait an boutd'une corde invraisemblablement 
longue, corde que le Lûoueion vendit aussitôt à 
raison de trois ou quatre francs leq cinq centimè
tres. 

Or, l'an des acheteurs de ce talisman a décou
vert que le cadavre qu'on leur avait pr santé 
n'était pas le moins du monde un pendu. C'était un 
individu qui s'était fait sauter la cervelle avec an 
revolver. 

L'mginieux tûcheron, trouvant le cadavre, lui 
avait noué une corde au cou et l'avait suspendu à 
une brandie, nfia de Jpouvoir vendre la corde au 
poi ls de l'or ! 

Les perso ine? qui en ont acheté des morceaux 
ont porté plainte. 

Il y a de quoi, certes!... 

Luingne . — Cette commune vient de perdre M. 
Pierre Pollet, l'un de ees plus grands bienfaiteurs. 
Les funérailles oat eu lieu hier, au milieu d'une 
affluence Considérable. De magnifiques couronnes 
ont été offertes par l'école catholique et par les 
sociétés de musique et de secours mutuels, dont il 
était membre protecteur. Plusieurs discours ont 
été prononcés. 

FAITS DIVERS 
L'assassinat d'Olivier Pa in . —VIntransigeant 

publie, d'après uns personne arrivée samedi 
d Egypte, où elle occupe une haute position, le ré
cit de l'awa.-sinat d'Olivier Pain. 

Voici ce qu'éciit M. Henri Rochefort : 
< Pain est arrivé au Caire, m'a diteette personne, 

muni des Jetires qne vous lui aviez fait donner, 
pour le Maudi par Djemal Ei-Din, son ancien pré
cepteur. Il nous a appris que son but était de négo
cier avec Mohammed Ahmed la rachat des prison
niers de toutes sortes, hommes ou femme?, reli
gieux, militaires ou civils, que celui-ci détenait 
comme prisonniers dans son camp d'El-Obéid. 

Toute la colonie française et italienne du Caire 
se cotisa immmédiatement afin de mettre à la dis
position de Pain les sommes dont il aurait certaine
ment besoin pour la réussite de l'entreprise. Nous 
réunîmes entre nous environ trois cent mille francs 
que nous nous engageâmes à lui faire parvenir au 
premier signe. 

> L'évèque Sogaro, chef des missions catholiques 
an Soudan, qui avait adopté av .c enthousiasme 
l'id te de notre compatriote, s'entremit de tout son 
pouvoir pour lui faciliter le passage des ligne» 
anglaises. Oa trouva enfla plusieurs Bédouins 
d'une tribu, passée toa>j entière à l'insurrection 
sondanienne, qui emmenèrent avec eux le journa
liste français jusqu'à El-Obéid, alors quartier gé
néral du Maudi. 

» Pain et son escorte apprirent en y arrivant 
q> a tonte l'armée de Mohammed-Ahmed avançait 
sur Khartonm sons son commandement; et, tou
jours accompagné de ses Bédouins, il se hâta de la 
r. joindre. Il entra avec elle dans Khartoum, où il 
séjourna pendant tente la durée des opérations qui 
aboutirent à la retraite, et bientôt au retrait de» 
troupes dn général Wolseley. 

» C'est à partir de ce moment, «jouta l'auteur 
de ce récit, que les machinations anglaises ont 
commencé à se nouer. Pain, chargé de lettre» et 
d'instructions du Mali li, quitta la ville pour redes
cendre vers le nord et rentrer en Egypte. Je reçus 
un jour la v i i t e d'an des B -'ouinsqui l'avaient con
duit à El-Obéid d'abord, puis à Khartoum, et qui 
m'anr.onça son retour. Il l'avait vu repartant plein 
de santé et de confiance. 

» Mais, en même temps que son retonr, le même 
Bédouin m'apprenait que la tête de notre ami 
avait été mise à prix par l'ordre du g ;néral Wol
seley. La somme promise par celui-ci était non pas 
decinquante, comme on l'a cru, mais de cant 1 vres 
sterling — c'est à-dire de deux mille cinq cents 
francs. H avait TU et lu l'offi-j uïîichée dans tous 
les postes, à Dibb?b, à Merawi, à Doogola, où il 
avait passé. 

» On attendait si bien l'arrivés de votre ami au 
Caire, qu'un haut fonctionnaire français me prit 
un j )ar à part pour me dire : 

c Pourquoi me cachez-vous la vérité i la sais que 
Pain est ici. > 

s Tout à coup, pins de nouvelles de loi. Sa mar
che semblait être interrom] ne, lorsque je rencon
trai nn jour Monseigneur Scgaro, qui me dit tris
tement : 

» Il vient d'arriver un grand malheur. Pain est 
mort 1 s 

> — Mort ! et de quoi est-il mort ? m'écriai-je. 
> — J'ai envoyé an père de la mifsionà Dongols, 

me répondit Monseigneur Sogaro, et le bruit y 
cnurt que c'est le Maudi qui l'a fait tuer, dans une 
de ces hallucinations auxquelles il est sojet. 

t Cette réponse fut pour mol une révélation, 
Cxament le mahdi pouvait-il avoir fait tuera 
Khartoum, Pain, qui était alors à Debbeli, à plus 
de trente journées de marche du camp soudanien t 
Evidemment, cette fausse et absurde nouvelle ve-
n it de» Anglais enx-mâ nés. Mais ces derniers sa
vaient certainement que le journaliste français 
ncus revenait, puisqu'à la suite du cri d'horreur 
provoqué par la propo-ition d'a?sas-i ,at rédigée 
par sir Wolselsy, nir Kvelyii Bâti .g, l'agent bri
tannique, avait envoyé douze dépêches ainsi con
çues : 

t Laissez pa'sor librement M. Olivier P»in. » 
> Or, au moment cii ce contre-ordre était envoyé 

anx avant pestes l'ussassinat de Pain était déjà 
un fait accompli, puisque j ' . n ai su la nouvelle 
par Mgr Sngaro avaat la publication de la dépê
che de sir Ban ug. 

> C'est quand le gouvernement anglais s'est 
aperça de l'impossibilité de taire aocepter la fable 
de la mise à mort d'Olivier Pain sur l'ordre du 
Mahdi, que l'assassin Wolseley a imagine les fiè
vre» auxquelles aurait succombé notre ami. Le 
mensonge est tellement grossier qu'il se réfute tout 
seul. 

s Olivier Pain, conclut notre interlocuteur, est 
donc mort assassiné, et assassiné par des émis
saire» anglais à qui les cent livre» sterling de ré
compense ont été certainement remises. An reste, 
Monseigneur Sogaro, qui est actuellement en Ita
lie, à Vérone, et qui va revenir en France, vous 
confirmera tout oe que j» vous affirme aujour
d'hui. 

«Nul doute qne Pain qui avait par son intrépidité 
et son désintéressement fait une grande impression 
sur l'esprit du Mahdi, n'eût obtenu de lui la mise 
en liberté des prisonniers. Il revenait sans doute 
en Europe pour négocier leur rançon, et à ce titre 
le crime des Anglais est encore pins horrible qu'on 
ne pouvait d'abord le supposer. 

s Telle est fidèlement, ajoute ['Intransigeant, la 
narration qui m'a été faite hier soir. D'autres té
moins déposeront encore; et les assassins de notre 
ami, qui ont fait une veuve et quatre orphelins, se 
tromperaient lourdement s'ils s'imaginaient qu'ils 
en seront quitte» pour enfouir dans le désert ee 
cadavre que non» saurons bien faire parler à son 
tour.» 

M. Julea Ferry étant ministre, avait fait éta
blir un fil télégraphique jusqu'à sa maison de cam
pagne de Saint-Dié. 

L'administration des télégraphes a pensé que ca • 
fil é'ait devenu inutile, et elle l'a fait couper, il y a 
trois jours au nez de M. Ferry. 

Cette dernière marque de déchéance a été très 
sensible, dit-on, à l'ancien ministre. 

Les journaux de Rome ont annoncé, à mots 
couverts, un scandale Jont on s'ett beaucoup oc
cupé dans le monde diplomatique. 

On peut aujourd'hui en parler sans périphrase, 
puisque l'auteur de ce scandale a été publiquement 
exécuté. 

M. E. de Callado,ministredu Brésil à Rome,vient 
d'ôtre rappelé par son gouvernement, après avoir 
été chassé du cercle de la Chasse, le Jockey-Club 
de Rome pour cause d'indélicatesse au jeu. 

M. de [Callado a été signalé, depuis quelque» 
temps, au comité da cercle comme pratiquant la 
poucelte avec une dextérité remarquable, voici 
comment il procédait : r . 

Comme an cercle de la Chasse on jone avec de» 
bon» imprimés sur carton. Le diplomate brésilien 
avait soi a d'empiler adroitement une séria de ces 
bons devant lui, et, selon qu'il avait gagné ou 
perdu le coup, il laissait tout son enjeu eu en enle
vait une partie. Surveillé de près, il fut pris en 
flagrant délit. Le président da cercle, le prince Co-
lonna Avella, le mit en demeure de donner sa dé
mission. 

M. de Callado a qnitté Rome, et la direction de 
la légation a été oonfiée au premier secrétaire. 

U n souvenir — gai, une fois en passant — de 
la campagne du Congo. 

C'était à Vi vi, il y a un an ou deux.Un beau jour, 
on apporte à la station an de ces tonneaux bleus 
dans lesquels arrive en Europe le pétrole de Pen 
sylvanir. On l'ouvre, et on le tronve plein d'une 
matière blanchâtre, grasse, molle, visqueuse, avec 
des stries jaunâtres et puant au-delà de toute 
expression : cala exhalait une odeur forts qui, 
mêlée à la senteur du patrole Inhérente an ton
neau, formait une combinaison épouvantable. Des 
asticots nombreux s'agitaient gaiement dans la 
masse. 

La personnel de la station rassemble ses lu
mières pour savoir oe qna cela peut être. On âi i t , 
après bien des hypothèses, par conclure que c'est 
sans doute de la graisse pour la machine d'un des 
steamers, qui a été envoyée à Vivi par erreur et 
qui s'est gâtée en rout ). Puis, on roule le tonneau 
sur un monticule voisin,d'où on l'abandonne à une 
pente descendant vers la Congo. Quelques secondes 

s'improvise pas. Tout défectueux et peu lucra
tif au fond qu'il soit, il demande uu état réglé 
et pacifique, une classe de gardes-chiourmes 
dressés à cet ustj^ge, des maîtres éclairés par 
leur intérêt et veillant de près à ce que le con
tre-maître ne fasse p?rir le troupeau en l'acca
blant, ou, par contre, qu'il n'en tire pas tout le 
profit possible en l'épargnant sans motif. Il 
laut, en outre, une police supérieurement or
ganisée, des chiens de sang, et la complicité 
des intérêt» privés,pour punir ou évitt r 'a fuite 
de l'esclave. 

Un Etat est, par sa nature même, impropre 
à celte besogne. S'il l'entreprend, il l'exécute 
médiocrement et à grands frais. Mais encore, 
pour qu'il obtienne un résultat quelconque, 
faut-il qu'il débute moiestement , qu'il n'ac
croisse sa compression que peu a peu et pro
gressivement, afin de dresser et de compléter 
le personnel indispensable. Ce personnel doit 
être énorme,quand il est au service du pouvoir 
central. Il faut, à l'infini, les surveillants des 
surveillants; les cadres d'une armée en donnent 
une idée assez exacte. 

(A suivre) Comte DE L»DBE. 

Le minimum de la déclaration est de 50 francs 
pour les valeurs cotées, et le maximum de 60,000 
francs comme pour les valeurs déclarées. 

É T R A N G E R . — Pour tous les pays du globe : 
LETTRE» ORDINAIRES : 25 cent, par 15 grammes eu 

fraction de 15 irraiiimes. 
CARTBS POSTALES : 10 cent. 
PAPIERS D'API AI *ES : 25 cent, jusqu'à 250 grammes ; 

au-dessus de2j0grammes 5 cent, par 50 grammes on 
fraction de 50 grammes. 

ÉCHAKTII.LOSS DB MARCHAJTD18BS t 10 Cent, jusqu'à 
100 grammes ; au-dessus de 100 grammes 6 cent, par 
50 grammes ou fraction de 50 grammes. 

JourtMAUX ET AUTRES IJIPKIMÉS. — 5 cent, par 50 
grammes on fiaetion de 50 grammes. 

filus tard, il faisait lourdement le plongeon dans 
e fleuve. 

Là-dessus, arrive une lettre donnant la clé du 
mystère. Ce n'était pas de la graisse pour le stea
mer. C'étaient des fromages de Hervé que les bu
reaux de l'Association envoyaient gracieusement 
à leurs agents de Vivi, pour leur procurer an pe
tit régal qui leur rappelât le pays. Les poissons 
s'en sont donné une bosse 1 

C H O S E S E f A & V J R S B S 

Quelques amateurs causent, dans une ménage
rie, avec la femme du dompteur : 

— EH-1 vrai, madame, qu'an lion ne coûte que 
mille ésns? 

— Il y a lions et lions. 
— Les vôtres... Brutns, par exemple? 
— Celui-là, je ne le donnerais pas même pour 

dix mille francs... (Avec orgueil .•) C'est lui qui a 
dévoré mon premier mari : 

VARIÉTÉS 
LE SOCIALISME D'ETAT EN 1793.—La Révo

lution; le gouvernement) révolutionnaire, t. III, par 
M Taine. 

II 

(Suite. — Voir les numéros des 19, 22 et 29 juin.) 
Le paysan, celui qui,du moins,ne se trouvait 

pas sur le passage des armées ou dans les pro
vinces soulevées, avait jusqu'alors échappé à 
la misère générale. Son so.'t va devenir plus 
horrible quo celui de l'ouvrierde» villes. 

Tant que les municipalités se bornèrent à 
acheter des denrées agricoles, le producteur,ou 
vendit cher, ou cacha ses récoltes quand le 
papier-monnaie ne lui inspira plus confiance. 

• Il laisse sa récolte on gerbis la plui longtemps 
qu'il peut, et se plaint de ne pas trouver de bat
teurs en grange. Au besoin, il enfouit sas grains 
ou il en nourrit son bétail. Souvent il les troque 
contre du bois, centre un quartier de porc, contre 
une journée d» travail. La nuit, il a fait six lieues 
pour les voiturer dans le district voisin où le 
maximum local est fixé plus haut... surtout il dis
simule son abondance, et, comme autrefois, il fait 
le misérable. Il s'entend avec les autorités da vil
lage, avec le maire eu l'asrent national, aussi in
téressé qne lni à éluder la 1 >i ; il graisse la patte à 
qui de droit (1) . s 

Vains expédients, la faim et la convoitise 
seront plus ingénieuses que lui, en dépit de s-ts 
finesses campagnardes. 

De la ville la plus voisine part une troupe de 
bandits, commandée par un officier municipal, 
qui fait main basse sur le vil lage. On fouille les 
greniers, les granges , les é lables ,et l'on trouve 
promptement et sans piîine ces denrées si dif-
l l ù l e s à cacher. D'ailleurs, quelqui 
quelque peureux se trouve toujot* 
nommé, pour d é n o u e r l'insoumis1? 1"UU iéule-
ment.on enlève les grains el les denrées sur les 
charrettes réquisitionnées ou amenée» àceteffet, 
mais,pour l'exemplu,on entraîne,les mains liées 
derrière le dos, avec accompagnement de force 
bourrades et coups de plat de sabre, les récal
citrants assez hardis pour réclamer ou se 
plaindre : leur compte sera bientôt fait. 

Lorsqu'on en a guillotiné un certain nombre, 
on s'imagine que le reste terrifié se soumettra 
aux terribles ordonnances qui défendent de ca
cher les grains, ou de ne pas les apporter régu
lièrement au marché. Sans doute, l'effet voulu 
est en partie produit. Le paysan ne cache plus 
sa récolte, mais il renonce à cultiver sa terre 
au-delà des quelques arpents nécessaires à sa 
nourriture. 

Qu'à cela ne tienne, on le forcera bien à en
semencer, herser, biner, moissonner tt engran
ger de force. 

Alors les maîtres de la nation imaginent un 
plan de travail forcé. L». m o i è l e de cette orga
nisation est connu. Il fonctionnait, hier encore, 
aux co onies; c'est l'esclave g.;.Une troupe d'ou
vriers,sous r a contre-maître, défriche, bêche, 
ensemence, herse, moissonne et ne reçoit', pour 
prix de son labeur, que ce qui lui est néces-
•a irepour vivre et pour faire vivre le jeune 
bétau humain destiné à le remplacer. 

No» maîtres d'alors n'ont oublié qu'une cho
se : c'est que le système du travail servile ne 

I J Ê P S TÉLÉGRAPHIQUES 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPECIAL) 

M. Grévy à Mont-sous-Vandrey 
Paris, 29 juin. — M. 1) président de la Républi

que quittera Paris pour sa rendre à Mont-sous-
Vaulrey vers le milieu de juillet : il en reviendra 
comme il le fait chaque année, dans lés premiers 
jours d'oc-ohre. 

Une statue à sainte Geneviève 
Paris,89join. — Sous la président de M. Ches-

nelong, un comité s'est formé dans le but d'élever 
nne statue à sainte Gsneviève, en réparation de la 
désaffectation du Panthéon. 

Ce comité a ouvert hier une souscription popu
laire à dix centimes. 

M. Pasca l Duprat 
Pari% 29 juin. — Le Gaulois annonce que M. 

Pascal Duprat, qui est remplacé dès mrintanant 
comme ministre plénipotentiaire an Chili, revient 
03 France pour orésenter, dit-on, »a candidature 
aux prochaines élections dans le département des 
Landes. 

L e pr ix b iennal 
Paris, 29 juin.— Plnsieursjournanx ont rnnoneé 

qne le prix biennal de 20,000 francs avait été dé
cerné à M. Savorgnan de Brazia Catte nouvelle 
est inexacte, dit le Voltaire. 

Ce prix est le seul que décerne l'Institut tout en
tier, sur le rapport de celle des sections à laquelle 
il échoit tous les deux ans; il présente ainsi une 
importance bien plus grande que les récompenses 
dis ribuées chaque année, dads leurs sé;i ICJS spé
ciales, par les d. verses académies. 

Le prix sera décerné dans la séance solennelle 
des cinq académies du mois dajuillat. 

Le commandement de l'escadre 
de l 'Extrême-Orient 

Paris, 29 juin. — Le contre-amiral Lespè» est 
actuellement commandant en chef de l'escadre do 
Chine; d'après le Goulots, le gouvernement a 
pensé que la responsabilité serait peut-être un peu 
lourde pour cet officier général qui a certainement 
montré de grandes qualités, mais n'a pas été hea-
reai dans ses opérations. 

Son prostige pourrait en être affaibli, et le mi-
cistère a jugé à propos « d'autoriser s la contre-
amiral Lespès à rentrer en Fi'ansa. 

Le contre-amiral Kiennier, qui vient de prendre 
le commandement de sa division navale, prendra 
le commandement en chef. 

Vio lent orage A Par i s 
Piris , 29 juin. — Un orage d'une violence 

extrême s'est déchaîné hier soir sur Paris vers huit 
heures. Les éclairs se succédaient presque sans in
terruption accompagnés de furieux coups de ton
nerre. L'eau tumbait à torrents et pendant nne 
heura, la tempêta se prolongea sans un moment 
d'accilmie. 

A la suite de l'orage, la B èvra a subitement 
gros->i, crevant l'éhoat dn quai Montebello qui 
s'est éboulé sur une longueur de 80 mètres faisant 
sombrer deux bateaux de charbons amarré» au 
quai. Six personnes qui se trouvaient à bord de ce» 
bateaux sont tombées dans le fleuve, mais ont été 
heureusement sauve « par le* passants, les agents 
et les pompiers, accourus au premier signal. La 
culée du pont de l'archevêché a été ébranlée et 
lézardée sur une largeur de quatre centimètres en
viron. Grâce à la prompt.tnio des secours, tout 
dangé a pu être écarté de ca côté ains que sur les 
bords de la Biàvre. 

Victor H u g o . 

Rome, 29 juin. — La presse italienne a donné, 
hier soir, une fête dans la grande salle du théâtre, 
en commémoration de la mort de Victor Hugo. 

Le député Planciani, vice-président de la Cham
bre et membre de l'Association, a parlé de la vie 
politique et des œuvres de Victor Hugo. Son dis
cours a été très applaudi. 

Grande manifestation anglaise 
Londres, 89jain.—Une manifestation imposante 

a en Heu hier à Hyde Parck ; dix mille personnes 
environ y ont pris part, et cette foule a été ha
ranguée par des dateurs installés sur dix-neuf 
tribunes. 

Le but du meeting était d'appuyer le bill pré-
rente par M. Jessie Uollings et tendant à rendre la 
franchise électoral « aux électeurs exclus par la 
nouvelle loi, o'est-a dire aux individus qoi ont eu 
recours, pendant l'année, au médecin des pnavres. 
La loi électorale anglaise est basée sur ce principe 
que ceux-là seuls, qui contribuent aux charges de 
l'Etat dan» une mesure quelconque, sont apt >» à 
voter, et exclut par conséquent tous les pauvre» 

Jtfs liste» électorale». 

DERNIERE HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

L e choléra 
k29 juin. — Il y a en hier' dan» tonte 

' cas et 566 décès cholériques 
Le ministère anglais 

Londres, 2.) juin. — Lord Bury est nommé aoos-
secrétaire da ministère de la guerre. 

Nouvel le» d'Egypte 
Londres, 2!» juin. — Le Uorning-Post a rsçu da 

Caire une dépêche disant que le bruit court que 'e 
gouvernement a l'intention de réoccupar la pro
vince de Dongola. Le» troupes remontant vers 
Wadyhalla ont reçu l'ordre de s'arrêter. 

Le Standard fait pressentir que la réoccupation 
de Dongolo est imminente. ' 

U I P T f i D U I I P f i a ; u w < " i , " ( " " i ) I W , ' s ' 
V I O I U n n U u U éilition définitive Het-
sel-Qnantin ne variet'ur, comprenant 4t$ volumes 
in-8.— Prix : 3 4 5 f r . , p a y a b l e » 1 5 fr . p a r 
m o i s . — Librairie A. PILON, A. LB VASSEUR, suc
cesseur, 33, t ru de Fleuras, Paris. 

10joà9j t—12345 

(1) Taine, p. 491. 

T a x e d e » l e t t r e s r e c o m m a n d é e s , d e s 
v a l e u r s d é c l a r é e s e t d e s o b j e t s p r é c i e u x 
( v a l e u r s cotée-») . 
La taxe des lettres recommandées se compose de 

la taxe d'une lettre ordinaire, plus un droit fixe de 
25 cent. 

La taxe des valeurs déclarées ert la même que 
celle des lettres recommandées, plua un droit propor
tionnel de 10 centime» par 100 tranes déclarés. 

La t u e dea obj'ts précieux, bijoux, etc.,ae com
pose d'un droit fixe de.25 centimes et d'un droit sur 
la valeur déclarée. Ce droit est de 1 0/0 sur les 100 
premiers francs, et d<> 60 centime» sur le» autres 100 
franc». 

COMMERCE 
f a i l l i e s 

LONDRES, 27 juin. 
Enchères de laines, 4 e semaine, 3e série. 

La situation est reetde favorable aux achats pendant la 
quatrième semaine d'enchères de laines coloniales sur oe 
marché, malgré la résistance soutenue d'un eraud nombre 
d'importateurs qui ont l'espoir d obtenir des prix plus 
élevés dans un avenir prochain. 

Il n'y a pa actuellement autant d'acheteurs ni autant 
d'entrain qu'au début. Eu honorai, la fabrique n'est pas 
encouragée par l'écoulement difficile dea produits manu
facturas, même en faisant des sacrifies ; et, naturelle
ment, elle cherche une amélioration en restreignant la 
prjduotio.n. 

Dans les lourds catalogues qui se suocèdent, en trouve 
en abondance des laines de la Fasmauie dont quelque! 
spécimens sont pariarte:nentréussis, tandis que beaucoup 
à» bergerie ont des toisons & mèches tendre et courtes. 
La même remarque s'applique aux Nouvelle Z.:-lande dont 
le suint des toisons est plus lourd parce les moutons ont 
été nourris avec des féculents pour remplacr les pâ
turages naturels faisant défaut en certains endroits. Sous 
les mêmes influences climatcriques déforahles, les Swac-
Xtiver ne se sent pas améliorées. 

Aux cours des dernières enchères, il y a une demande 
assez soutenue pour les agneaux d'Australie dont, jus
qu'ici l'offre est restée proportionnée à la demande. 

11 est question de supprimer une semaine de ventes et 
de rapprocher la clôture au 11 juillet prochain. On dé
cidera lundi prochain. 

Jusqu'ici 19.i,3«5 balles sont vendues et 32,071 retirées 
Ou offrira 51,017 balles pendant la cinquième semaine 
d'enchères. PSVUL PISBRARD. 

Les transactions de la huitaine pour ose article se ehif • 
frent par 739 balles de la l'iata aux antérieurement 
établis. 

Il a été importé par T«sso 232 balles de Buenos-Ayres; 
237 balles co Rosario : par Gelere 1,1)96 balles de Mon
tevideo ; 009 balles de liusnos-Ayres ; par Lassel 16 b. 
de Roaario ; 11 balles de San-Nicolas ; 801 balles de 
Buenos-Ayres ; 262 balles de Montevideo ; par Horrox 
i68 balles de Buonos-Ayres, 575 balles de Montevideo ; 
par Z.'phyres 963 balles de Buenos Ayres ; 165 balles de 
Chili via Hambourg ; 5) balles d'Odessa ; 2,.02,'i balles de 
l'Aneleterre. 

En peaux de moutons en laines de là Plata nous 
n'avons pu eu connaissance d'affaires depuis huit jours 
et les prix restent maintenus nominalement sans varia
tions. 

Il a été importé par Lassel 60 balles de Rosario et 38 b. 
de San-Nicolas 

PORT-ELIZABETH, 30 mai. 
Depuis notre dernier avis du 23 écoulé nous avons reçu 

journellement de grands renforts. Lea détenteurs voulant 
éviter l'acumulation de trop fort» quantités sur place, 
se sont montrés très disposés à opérer, de sorte qn'un 
bon courant d'affaires a pu parvenir à conclusion. Les 
Uitenhage snow white ont et 5 rondement importées de
puis les dernières pluies et ont eu la vente d'au-delà da 
1,0. 0 balles ; on a payé peur marchand-se extra choix ls 
5 l]2d., extra superior ls. 4-1. à ls. 4 q d , fuir bulk 
ls. • lx'd. à ls .?d. La majeure psr-io se composait de 
qualit -s rnoynnej et defr -tueuses qui ont obtenu -2 à 
l-ld, Les country snow white out cti comparativement 
moins recherchées. Quelques uns des bons lots, tels que 
la marque Standard, laine claire et sèche, sont encore 
tenus h des prix trop élevés. Quelques pavties laines or
dinaires Freestats ont, parait-il, été trait es à des prix 
non cités. En i .ountry acourad quelques lots supérieurs 
claire lilœmfout- in, bisn con litionnés et avec très peu de 
défauts, sont musa 11 l|'d., à ce prix touteiois il n'y 
a pas d'acheteurs, bas qualités ordina'res qui soat passa
blement al. judaut JS, sont également délaissées. Eu fteece 
il y a beaucoup de peti t parties laines mélangées et non 
classées disponibles, mais les acheteurs font défaut aux 
cours demandés. Los laine, en suint Karoo longue soie 
et les laines en suint bleuâtres restent recherchées pour 
le Ganada sur la base dei prix précédents de 5 1)4 h 
» l[4. Xii laines en suint bleoâti-Je qualité moyenne une 
partie marque l.ady Grey bonne laine claire n été traitée 
pour l'exportation à 5 Ij-d ; plusieurs centaines de balles 
Adélaïde et Kouiville, laine passablement légère, mais pas 
complètement franche de défauts, ont été vendues pour 
les lavoirs à 5d. Les laine? ordinaires pour les lavoirs 
trouvent promptement acheteurs ; prix en tendance un 
peu plus ferme Stock a ce jour : 4,6000 balles en suint, 
. 0 i bal ee fleeoe, I ,<>C J balles scoured et 1,-iuO balles snow 
white, ensemble £,3< 0 balles. 

Change : sur Lendres a'.M jours de vue Sj l 0[0 eecompt. 

Céréales et farine» 
P A R I S , l u n d i 29 j u i n 

(Dépêche tpéciale) 
Farines. — 12 marques.» Tendance lourde. 

(27 juin .29 juinl |27juin I29juin. 
Disponible, th 30 I 46 25 Juillet-août 47 2& 4/ 10 
Juiillet . . . | 46 KO I 46 60 I 4 derniers . | 5l . . 1 50 60 

Marque Corbeil 50 . . 
Circulation : 700. 

Blés. — Tendance calme. 
Diapenlble.l 23 10 I 23 10 I Juillot-août I 23 40 I 23 30 
Juillet | 23 10 1 23 10 I 4 derniers..| i l 25 ; 24 25 

Seigles. — Tendance calme. 
Disponibls.l 17 40 I 16 90 I Juillet août! 16 40 I 16 4 > 
Juillet.... .1 15 10 | 16 76 | t derniers.| !6 10 | 16 10 

ISuiEe*, Grailles 
ET TOURTEAUX 

LILLE, l u n d i 8 9 Juin. 

HUILES 
1 hectolitre 

Cours du j' C.pr 
2** 50 
63 50 

62 
3» 58 

Cols*.. 
Huile épurée 
Œillette b g. 
Lin de pays. 
Lin étranger. 
Chanvre.... 
Cameline 

Huile 6; urée peur quinquet, €4 50 a . fr. 1 hect. 

GRAINES 
l'hectolitre. 

2T . 

25 . 
20 . 
18 
11 
15 

. 22 . 

. 26 . 

TOURT. 
l e . 

18 

(a 
. Si 50,25 

100 kil 

. . 19 . . 

. 26 . 
. 20 .122 50 24 
. . . ' . 17 
. 1 7 . . .7 . . 18 . . 

P A R I S , l u n d i 2 9 Juin. 
(Dépêche spéciale) 

Huile dn colza Soutenue 
27 juin i 9 juin 

Courant. . 
Juil let . . . 
Juill -août 
4 derniers 

l.-d 50 
63 75 
83 75 
65 50 

h4 . . 
63 50 
6i 75 
65 75 U 

Huile de lin Soutenue 
27 juin 29 juin 

Oeurant 
Juillet . 
Juill .-août 
4 derniers 

57 25 I 57 50 
57 . 57 . 
56 2ï I 58 25 
54 25 I 54 . 

fiacres 
LILLE, l u n d i 2 9 j u i n . 

Suo.n°3 (8?deg) 
—bl. typ. n°. 
— paintf k. n°l 
Betteraves disp 
Mélsaee 
3,8 811 disponib 

Cjurs du jour Cours précéd 

45 . . 
50 . . 

112 . . 
44 . . 
4i 50 

P A R I S , l u n d i 2 9 Juin . 
(Dépêche spéciale) 

Suore indigène. — Tendance lourd». 
27 juin. 29 juin C. dealfljv• 1. 

88»dJspon. . | 45 . . 45 25 | 41 50 45 . . | 44 5) 4 5 . . 
Sucres blancs. — Tendance lourde. 

Courant.... 47 30 46 80 46 76 
Juillet 47 50 4' 18 46 80 
Juillet-août 47 60 47 25 47 10 
4 d'octobre, 50 80 50 25 50 25 
Raffinés . . 108 50 108 50 108 50 118 50 108 50 103 50 

Courant . . . 
Juillet 
Juillet août 
4 derniers. 

P A R I S , l u n d i 2 0 j u i n . 
(Dépêche tpéciale) 

Spiritueux. — TeoeVanee lourde 
27 juin sS juin 0. de olûsur*. 

46 50 1 «8 75 , <.< 75 
4> . 47 25 I 47 25 
47 25 47 2> 4» 25 
43 25 I 49 25 | 50 25 

Stocks s 13,475 

Cafés 
A W E H S , l u n d i 2 9 j u i n . 

(Dépiche spéciale) 
Nul. Saut» good averaje 23 IT'J ots. 

Cotons 

A N V E R S , l u n d i 2 0 Juin. 
(Dépêche spéciale) 

en entrepôt). — Calme. 
27 juin. 19 juin. 

88 degré» n» 12/i0 diep. I a9 . . ./ . . . . I 38 2/4 . . . . 
— — Juillet. .1 89 . . 1/4 . . . . j 39 ./ 

Alcools 

rsUégreamea eommasî aSs par M. Baluaa-Or/ssoasIrss. 
LE H A V R E , 2 9 j u i n 

Tentes : 250 balles. Marche ferme. 
LIVERPOOI* 2 9 j u i n 

Tentes : 8 000 balles. Marché soutenu. 
N K W - Y O K K , 2 7 Juin 

Kiddling Dpland, 10 7/16. Inchangé. 
Mldcfiingam4ncela : à New-Orieans. 9 15,16 Bmncaa 

10 1/16 

Pétroles 
A \ V E H S , l u n d i 2 9 ju in . 

( Dépêche spéciale) 
Tous les prix s'entendent en francs par 100 kilos. 

(Cote officielle). — Hausse. 
DIspon. 
Juin. . 
Juillet. 

27 juin 
18 . . . / . 

.. . ./ 1 8 . . ./ 

29 juin H , :7 juin 
18 .. 1/4 N Août .. 18 .. 3 8 

/ H4dera 1 9 . . ./ 
'8..1/4IJ I /. 

29 juin. 
18 . . f>,8 
19 14 

/• 
BRÈME, 26 juin, 

Raffiné. — Marché calme; eUspoolble, 7,35 Bas, ,i r 
juillet 7 35 Rm, août 7 45 Ko, sur août dec. 7 ÎO Bm, 

HAMBOURG, 27 juin. 
Raffiné). — Férue ; disp. ? 30 Ras pap., 7 20 Ru. 

toût-dée. 7.51', Rm pap 

Saindoux 
A N V E R S , l u n d i 2 9 j u i n . 

(Dépêche S/.«OWÏ.«) 
Mare;*» Wiloa*. Soutenu. 

2< jasa 29 juin . . . . 
Ifarsus Wiloox c<sp .. i 84 . 1,2 . . ..I 81 . . Li .. .. 

— Juillet... . 84 . . ra . . . . 81 . . 1/î . . . . 
— Août I 85 .. ./ | 85 . . ./. . . . 

LE HAVRE, 27 juin. 
Marohs oalma. Ventes .. stsroons; en cote disposa. ,t 

onirantfr. 44 . ; »vrr juillet fr. 41 75; sur août (r. 44 
. , sur sept., fr 45 . . , suroetob, tx. 45 59, tes 50 «il. 

BRÈME, 27 jute. 
Wiloox disp. 35 ./. pf.; sur juin-juille» . . ./. pi.. 

Métallurgie 
GLASGOW, 27 juin. 

Fontes, — Stock K ce jour sur place 600,6 «J ton
neaux contre 5H9, h»J tonneaux l'an dernier a la même 
date eorrsapondante. 

Hauts-fourneaux en activité ï 6 contre 95 1' un dernier • 
SAINT-DIZIER, 25 juin 

Nos laminoirs oonservout leur marche irrégulière, tra
vaillant au plus les deux tiers du temps. Les exploitante 
sont décidés k restreindre encore la production plutOt que 
de restreindre leurs prix, ne laissant déjà aucune rému
nération. Nous continuons donc k coter fr. 145 à 150 les 
fera au coke; fr. 1-W k lu6 les fers mixtes ; fr. 175 k 180 
la qualité façon puddlée bois ; fr. 190 k 200 la qualité 
puddiée de fonte au beis. 

f 3s chantiers des fonderies n'ont aussi qu'une demi-ac
tivité, los commandes se faisant toujours attendre. Les 
bas prix pratiqués doivent tenter la spéculation, on » 
quelques offres de marchés et nous avons vu une usine 
enregistrer en t. ois amures plus ee cent saille kilos de 
croix. 

La demande d'essieux se ralentii. L» cenrs sa maintient 
de fr. 2 Ki k 2 5 pour les essieux tournée. 

REYIE FINANCIÈRE OK LA SEMAINE 
DU 2 2 AU 27 JUIiT 18.-5 

I.a fin de la semaine a été marquée par an peu de lour
deur, provenant plus des réalisations ds Bénéfices et de 
la pénurie des affaires que dee complications ministériel, 
les extérieures et de nos embarras budgétaires. Il est 
convenu qae la bourse ne veut plus s occuper de poli
tique. 

La faiblesse dont nous parlons s'est surtout produite 
sur nos rentes, mais c'est lk un phénomène qui précède 
souvent la liquidation Au surplus, k la dernier» heure, 
les cours se sont déjà sensiblement relevés. 

La banque de Fronce annonce un dividende de 103 09 
pour le premier semestre, en opposition avec celui de 
117 52, pour le semestre correspondant de 18>l.— Cette 
diminution du premier de nos .établissements financiers, 
traduit bien la situation de tous les autres. Le seul qui» 
soit en progrès constant, est le Crédit foncier, et nous 
uo|pouvous que renouveler le conseil de profiter des ra
res et légères défaillances qui survienneat sis tempe en 
temps, pour s'y intéresser. 

C'est la même tactique qu'il faut observer vis-à-vis du 
Hongrois, du Russe et de l'Italien, toutes les fois qu'ils 
reculent, comme il est arrivé ces jours-ci. A propos de 
l'Italien, on ne doit pas oublier qu'un oeupon de 2 fr. 17 
se détache le mois prochain, et bien des gens estimant 
qu'il y a lieu de 1 jouer le coupon e. 

C'est une grosse question de savoir si le ministère Sa-
lisbury sera favorable k l'unifiée d'Egypte. 

Nous constaterons cependant que cette valeur se trouve 
en bonnes dispositions marquées et qu'elle a profité d'un 
bon courant d'affaires tous ces jours-ci. 

On escompte dejk le succès certain de la souscription 
des obligations de Mosteganem. S'il y a beeuoeup d'ap
pelés, il y aura peu d'élus. Comme consolation aux évin-
oés, nous pouvons annoaoer qu'il se prépare un bon nom
bre de prochaines émissions. On n'aura garda, comme on 
pense de laisser l'ardeur du public se refroidir. 

Nous appelons de nouveau l'attention, sur les obliga
tions dee chemins de fer espagnols, toujours en progrès, 
maigri le oholéra. Uu certain nombre da lettres, que 
nous avons reçues k la suite de ce bulletin, nous autori
sent k faim connaître qu'on trouvera la complément de 
ose renseixnements nécessairemeat succincts, dans notre 
circulaire bi mensuelle, que nous enverrons régulièrement 
et gratuitement k tous les lecteurs du Journal de 
Roubaix qui noue en feraient la demande. 

B». Cou.s"t et J. BLOMBII, banquien 
«, ru» et..nars, Paris. 

m m m r AILS du lundi 29 jui 
Préoéd 
clôture, 
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380 . . 
97 55 
16 t.' 
60 / 

1361 25 

720 

1847 S» 

850 . 
1335 
616 25 
283 75 
378 75 

2165 
551 25 
113 75 

872 50 

TALKURS 

J 0/0 amoiOssable . . . . 
3 0/0 

Egyptienne 
italien 
Turc 
Extérieur 

V a l e u r s d e C r é d i t 
Banque de France 

Mobilier français 
Banque de Parla 
Crédit Lyonnais 
Société Cénérale 

C h e m i n s d e f e r 
Lyon Actions 
Nord m 
Ouest e 
Orléans... . • 
Autrichiens a 
Lombards... e 
Saragosea . . » 

V a l e u r s d i v e r s e s 
Oemp. parisienne dagas 
Sue» 
Banque o t t o m a n e . . . , , . 
Banque J. HP Timbale. 
Mobilier espagnol . . . . . 
Rie-Tuito 
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83 45 
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2165 . 
562 56 
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Cours 
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• 3 45 
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1245 . 
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1850 . 
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282 50 
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442 50 
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•S 32 

830 . . 
97 50 
16 tt 
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1357 60 
230 . . 
720 . . 
535 . . 
467 50 

1847 50 
16«S 75 

85t 60 
1335 . . 

281 ZS 
370 . . 

*15I 25 
550 . . 
4«8 75 
135 . . 
266 15 

I = f b U R S DR CLOTÙfifi AVcJsWl?t*A'^H^•'• 
Du 29 juin 1886. 

dujonr 

81 30 J S 0/0 
13 * ) i S 0/0 i 

105 50 4 1/8 0/0 
1.0 13 ! 4 1/t 0/0 1883. 

81 05 
83 30 

105 50 
110 .I 

Grains disponible. 
LILLE, l u n d i 29 juin, t 

| 

Le directeur gênant ; A t v . . P RXBOTJX 

imp. Aurftas HJCJ5UUX, m sse'uaeJn 
WsJtem • UIU l ^ 
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